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cet humour enfin fait d’innombrables volte-face, voilà qui 
s’adresse à tout le monde directement, à Paris, en 1969. Mis 
en scène avec une fort subtile précision par Jean-Laurent 
Cochet, Le Gardien a trouvé en Jacques Dufilho un émouvant 
et juste interprète, qu’on aimerait seulement voir user dans 
certains endroits de plus de retenue. Sacha Pitoeff et Claude 
Giraud font mieux que lui donner la réplique : ils imposent 
l’un et l'autre leur personnage face à lui, avec sûreté. 

Retour à Brecht ? 

Le théâtre populaire s’était, depuis deux ou trois ans, dé-
tourné de Bertolt Brecht, après en avoir fait son maître à 
penser. Mais voici que de jeunes metteurs en scène redécou-
vrent le fondateur du Berlitier avec des yeux neufs : c’est le cas 
de Jean-Pierre Vincent, l’un des premiers compagnons de 
Patrice Chéreau, qui nous a donné l’an dernier une excellente 
et savoureuse version de la Noce chez les petits-bourgeois. 
Jean Mercure vient de l’inviter au Théâtre de la Ville pour 
monter Tambours et Trompettes 1. Cette pièce, l’une des der-
nières qu’ait écrites Bertolt Brecht, ne saurait passer pour le 
chef-d’œuvre de son auteur, mais elle a le mérite de bien 
illustrer sa méthode dramaturgique : inspirée de L'Officier 
recruteur de Farquhar, elle interprète ouvertement l’œuvre 
originale. Tout en reconnaissant leur importance aux textes 
classiques, Brecht croyait à la nécessité de leur donner une 
actualité nouvelle, ou du moins de les relire avec une entière 
liberté : on détériore les classiques, soutenait-il, si on laisse 
« par négligence la poussière s’accumuler sur eux », et l’on ne 
peut, d’autre part, se contenter de leur appliquer une « réno-
vation formaliste » ; ce qu’il faut, c’est, à partir de la situation 
historique et « de la nature particulière de l’auteur », mettre 
en lumière l’idéologie qui sous-tend son œuvre. Une semblable 
méthode ne devrait aucunement, bien entendu, exclure le plai-
sir du théâtre, que Brecht a toujours considéré comme pri-
mordial. 

1. Adaptation de Jean Baudrillart. 


